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ME MOIRE 

. POUR les Abbé, Prieur , <& Chanoines Réguliers de S. Jean 
de Chartres , Ordre de Saint Aiiguftin, Congrégation de 
France, Intimez & Demandeurs. 

C O NTR E M" Claude-Marie Deshajfes, Chanoine de l'B- 
glife de Chartres , ^ppellant, 

E T* contre le Chapitre de Chartres 3 Défendeur, 

UN droic d'Annate dû par le ficur Deshayies , & dont le Chapitre 
de Chartres eft garant , fait le iujec de la conteftation préfence. 

Le Chapitre de Chartres a déclaré ne prendre aucune part dans la dit 
pute. 

Le fieur Deshaylès , Chanoine, Refignataire du fieur Marie, veut mé- 
connoitre le droit de l'Abbaye de Saint Jean de Chartres , & cependant 
les titres de l'Abbaye y iont précis j ce droit lui appartient fer cejfum vel 
decejfum 3 autper quamlib et per fonce mutationcm. C'eft à l'effet de ces termes 
qu'il faut le ramener malgré lui , & vaincre les cbiedlions frivoles qu'il 
fait pour échaper à un droiv conftant , ôc exercé depuis plufieurs fiecles. 

F A I r, 

Yves de Chartres eft le Fondateur de l'Abbaye de Saint Jean de Char? 
trçs en Vallée. 

On fçaic qu'il avoit été d'abord Abbé de Saint Quentin de Beauvaîs, 
où il fe diftingua par le zèle avec lequel il reforma cette Maifon j & inf- 
pira aux Chanoines de cette Eglife de vivre fuivant les règles de la vie 
commune que les Clercs avoient autrefois pratiquée, conformément aux 
Canons. 

Ce fut Urbain IL qui le fie élever malgré lui fur le Siège Epifcopal de 
l'Eglife de Chartres. 

Il trouva que dans cette Eglife les Chanoines avoient introduit l'ulàge 
d'avoir des Prébendes en propre. 

Cette pratique lui déplut, & comme il Tço&àoit ] eiprif des Canons , il 
s'efforça de faire admettre la defapropriation. 

Mais ne pouvant y porter tout fon Chapitre , il fépara ceux d'entre les 
Chanoines de là Cathédrale qui confentirent de fe reformer fur cet arti- 
cle, & il les plaça dans l'Eghfe de Saint Jean , à côté de la Ville j c'eft ce 
qu'on appelle aujourd'hui l'Abbaye de Saint Jean en Vallée , depuis trans- 
férée dans la Ville , & même dans le Cloître de la Cadiedrale. 
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Voici comme s'explique ce fàint Canonifte dans le titre de fondation: 
In Sanâi Joannis Ecclejia Canonicos taies ejfc dccrcvif qui proprietate pojlha^ 
bitd Canonicam habeam vitam. 

Il ajoute aux Prébendes qu'ils avoient transférées avec eux, certaines 
Eglifes 5c certains revenus , & il s'exprime ainfi. 

lllis quœ antea pojfidebant ad viâûs Jîipendia Jîiper addidimus Frabenda 
uniufcujujque Fratris de Congragatione nojîra defiinâi , Jlve Monachalem vel 
Canomcalem habitumjujcipientis,jeu Jerofolymam velin Haremum proficijcert- 
tis, fi Prahendam dîrmferit , velpeculo renuncîantis , vel metu mortis » feu m- 
famttate} vel pro malo introitu Frabendamjuam dimittentis , tôt os nditus per 
integnim annum , m inftngulis diebus unius integri anni MiJJas célèbrent pro 
arnima Fratris , cum defunUus fuerït. 

Et Yves de Chartres finit par ces termes importans : Concedimus etiam 
ut Ecclefia Beati Joannis , in Ecckjid perpetualiter habeat Pnebendam quant 
habebat Abhas Albertus cum Canonicam fufciper et normam. 

Ce Reformateur de l'Ordre , qu'on appelle aujourd'hui Chanoines Ré- 
guliers , qualifioit fimplement dans le onzième fiecle de Canonica vita s 
Tétat & l'Ordre d'un Chanoine ReQ[ulier. 

C'eft de ce titre de fondation de l'Abbaye de Saint Jean de Chartres ^ 
que les Chanoines de l'Abbaye de cette Maifonont toujours eu le droit d'a- 
voir en la perfonne de leur Abbé une Prébende dans la Cathédrale de 
Chartres , & le droit d'Annate dans la même Eglife , toutes les fois qu'il 
y a eu mutation réelle d'un Chanoine dans l'Eglife de Chartres. 

Ce droit d'Annate a toujours été perçu: ce n'eft pas que dans des tems 
le Chapitre n'ait cherché , on ne dit pas à l'éteindre, mais à le rendre fans 
effet. 

Une Tranfàétion fur Procès à l'occafion d'une fraude pratiquée par le 
Chapitre de Chartres , y remédia & pour le pafle & pour l'avenir, par la 
reftitution que fit le Chapitre des Annates paflees , & par l'afTurance qu'il 
donna de ne plus u(er de telles voyes. /A/f 

Le motif de cette Tranfaélion du 7 Avril T6^ n'eft pas indifferenc 
à rappeller ici. Lorfqu'un Chanoine mouroit, refignoit , ou quictoit par 
d'autres caufes , & qu'il y en avoit un autre de nommé , le Chapitre pré- 
venoit le nouveau Chanoine , le difpenfoit de la réfidence, & lui faifoit 
une penfion, enforte qu'il ne paroifibit pas que le lieu fût rempli, quoi- 
qu'il ie fût réellement. 

A la faveur de cette rufe on privoit l'Abbaye de Saint Jean de Chartres 
de fon droit d'Annate qui devoit être acquitté par le nouveau Pourvu, 

L'Abbaye de Saint Jean de Chartres qui voyoit des Canonicats vuides 
fans repletion apparente , foupçonna de la fraude & la découvrit. 

Il fe trouva que depuis un certain tems le Chapitre de Chartres avoitfevré 
l'Abbaye de S. Jean de neuf Annates 5c demie,appellez Gros dans la Tran- 
faclion , & le Chapitre s'obligea en ÎtSS^. de payer 475 écus d'or foleil. 
Telle eft la difpoficion pour le pafle. 

Pour l'avenir il fut dit , feront tenus lefdits du Chapitre payer aufdits de 
Saint Jean , Ù" leur continuer par chacun an , les gros d'une Prébende entière^ 
enfmble tous les gros qui per cefium vel deceffum , feu quamlibet perlb- 
nae mutationem , écheront & feront acquis par les Chanoines qui y feront ci' 
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Après reçus ) Ù" iceux gros délivrez & affignez tels que lefdits Chanoines les 
gagnerora , fuivant la coutume de l'Eglip de Chartres. 

Pour donner encore plus de force au droit de l'Abbaye de Saint Jean, 
il eft ajouté , kfquvls du Chapitre ne donneront Ù" accorderont dorefnavant au- 
cunes penfions aux Chanoines nouvellement reçus , quels qu'ils [oient , Ù" ne 
pratiqueront nul autre moyen empêchant le Jlage & première reftdence defdits 
Clianoines 3 Ù' dc^gf^aiu de leur dit premier gros j autrement ou lejctits fieurs du 
Chapitre bailleront ou accorderont aucunes penfions , ou pratiqueront autre 
moyen empêchant le jlage Ù* reftdence première defdits Chanoines en ladite 
Eglifè , 1^ le grain de leurs premiers gros , feront lefdits Chanoines reputez 
avoir gagné & acquis leurs premier gros pour le regard (Ir au profit defdits 
de Saint Jean. 

Depuis cette Tranfaélion , qui n'a jamais été ratifiée par aucun Abbé 
jde Saint Jean , on veut bien croire que le Chapitre de Chartres a tenu fa 
parole 3 & n'a plus empêché l'application de TÂnnate lors des mutations. 
On dira même à fon avantage, que dans refpece qui donne lieu à la 
conteftation prefente, il a reconnu le droit de l'Abbaye dans les deux mu- 
tations qui iont furvenues , & fa conduite eft irreprehenflble à cet égard. 
Il faut rendre compte de ces mutations, & c'eft ici où commence la 
caufè qui nous divifè. 

Le fieur Defvaux, Chanoine de Chartres , mourut dans un mois de ri- 
gueur afFe(5lé aux Graduez. Le fieur Dubois fon neveu fe fit pourvoir à 
Rome de fon Canonicat , prit poffefîion , fut reçu in Fratrem , gagna les 
fruits par fon ftage > le Chapitre de Chartres en délivra l'étiquette à l'Ab- 
bé & aux Chanoines Réguliers de Saint Jean , qui dans la fuite furent 
payez de leur droit. 

Mais dans l'intervale parut le fleur Marie , Dodleur de Sorbonne de la 
Faculté de Théologie de Paris, qui fe fit pourvoir du même Canonicat, 
en vertu de Ces Grades placés fur le Chapitre de Chartres, & qui prie 
pofTèfîion civile. 

Se montra encore le fleur Cafarel Septénaire , qui par fon privilège de 
Scolarité, comme Regenc dans l'Univerfiié, prétendit être préféré & 
avoir le Canonicat. 

La complainte s'engagea entre ces trois contendàns , & il eft fur que 
le Canonicat contentieux ne pouvoit produire qu'un droit d'Annate , ou 
de Gros , quiconque de ces trois concurrens eût été maintenu. 

Mais voici ce qui eft arrivé avant le jugement définitif de la complain- 
te. Le fieur Marie refigne fon droit au fiear Deshayfes , Partie adverfe. 

Le fieur Deshayfes combat d'abord le fieur Cafarel , le fuit fur l'appel 
d'une Sentence du Châtelet du 28 May 1734. dont le fieur Marie éroic 
appellant , parce qu'elle avoit maintenu Cafarel contre Dubois j & muni 
de la refignation du fieur Marie , il reprend à fa place par a6le du 17 Juin 
I73^&; fait rendre au Parlement un Arrêt le 30 Juillet 1734^ dont le pro- 
noncé mérite d'être rapporté. 

La Cour a mis & met l'appelation & ce dont ejl appel au néant ; émendant3 
attendu l'antériorité des Grades de Raoul Marie , lequel a refigné fes droits à 
la Partie de Dubois, maintient & garde la Partie de Dubois dans le droit & 
pojfejfwn du Canonicat & Prébende dans l'Eglife de Chartres j & dont efi 



i^Uepon ; fait dèfenfes à là Partie de Simon âe Ty troubler j Ù" à tous autres^ 
condamne la Partie de Simon à lui rendre & rejliiuer les fruits Ù' revenus du* 
dit Canonicat , fi aucuns ont été perçus. 

Cette première vi6loire pour le Sr Deshayfes, due aux Grades du fieut 
Marie , fut fuivie d'une féconde. Le fieur Dubois mourut, & le fieur Def- 
iiayfes par Arrêt du 2 Août 1736. fe fit adjuger l'état & les fruits du Ca- 
nonicat dont étoit queftion. ' " 

Ainfi tranquile pofTeffeur à la faveur d'une refignarion qui lui avoit fait 
pafler tout le mérite des Grades du fieur Marie , le fleur Deshayfesavoic 
pris poffelTion & fait fon liage. 

Le Chapitre de Chartres inftruit du nouveau droit dû à l'Abbaye de 
Saint Jean , lui a fait déJivrer l'étiquette des trois muids de grains le 12 
:Septembre 172(5. Pareille étiquette a été délivrée à l'Abbé de Saint Jean 
;pour fa part , & le Chapitre de Chartres ne les a fait délivrer qu'après eil 
.■avoir mûrement délibéré en pleine Affemblée , Sc après avoir décidé lui- 
.même qu'il appartenoir un droit à Saint Jean > à caufe de la refignation du 
-fieur Marie, & du changement deperfonne. 

,!. Le fieur Deshayfes s'étant oppofé verbalement à la délivrance de cô . 
^rain , qui devoit être donné à la Chandeleur j l'Abbé Se les Chanoines 
Réguliers de Saint Jean ont fait affigner devant le Maire de Loin , c'efl- 
à-dire, devant le Bailly du Chapitre, tant le fieur Deshayfes que le 
Chapitre de Chartres, pour fe voir condamner, fçavoir le fieur Deshay- 
fes à livrer & faire livrer en efpeces trois muids à l'Abbé de Saint Jean , 
Sc aux Religieux , à caufe de la mutation en confequence de la refigna- 
tion du fieur Marie précèdent Titulaire > & le Chapitre, pourvoir dire 
que les deux étiquettes feront déclarées appartenir à l'Abbé & aux Reli- 
gieux de Saint Jean , & que le Chapitre fera garant defdites étiquettes dé- 
livrées par le fieur Gallois , qui fera tenu de taire la délivrance des grains 
pour le gros du fieur DeshayPjs, avec dépens contre le fienr Deshays, at- 
tendu fon oppofition verbale à ladite délivrance. 

Sur cette demande le fieur Deshayfes 6c le Chapitre ont défendu j 8c 
le Juge; du Chapitre, convaidcu lui-même du droit de l'Abbaye de Saine 
Jean , a rendu fa Sentence le 4 Juin 1737. fur les Conclufions du Sub- 
ftitut du Subflitut de M. le Procureur General , dont voici le prononcé. 
Nous avons MeJJieurs du Chapitre de Notre-Dame de Chartres condam- 
nez de faire payer aufdits fieurs Abbé Ù' Religieux de Saint Jean le gros à euic 
du pour le Jlage fait &" rendu aufdits feur s du Chapitre par le ficur Deshay» 
Jes i Chanoine de ladite Eglife de Notre-Dame de Chartres 3 comme Rcjigna- 
taire du fieur Marie , l'un des concurrens au Canonicat vacant par le décès du 
fieur D uvaux 3 Ù" qui s'^Jî trouvé par l'événement avoir droit ; faifant droit 
fur les Conclufions en garantie defdits fetirs du Chapitre contre ledit fieur Def- 
hayfes , avons ledit fieur Deshayfes condamné 3 fuivant fes offres 3 de les ac^ 
quitter dudit gros dû pour fon flage , tous dépens compenfez. 

Le fieur Deshayfes a interjette appel de cette Sentence au Parlement 
de Paris j il y a intimé les Abbé & Religieux de Saint Jean j ils ont ufé de 
l'évocation que la Congrégation de France a l'honneur & l'avantage d'a- 
voir au Confeil j & y ont évoqué l'affieçnation qui leur avoit été donnée i 
ils ont auffi tait affigner le Chapitre de Chartres , pour voit déclarer TAr- 
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rêt commun ; il a donné une Requête le 2 de juillet dernier , f»ar la*' 
quelle il s'en rapporte au Confeil : il n'y a donc que le fieur Deshayles à 
combattre. 

Et ce qui eft de fingulier , c'eft que l'Abbaye de Saint Jean (e trouve 
iî'avoir point de véritable Partie 5 car le Chapitre de Chartres qui eft la 
(èule ôc unique Partie à laquelle l'Abbaye de Saint Jean doive avoir affai- 
re, abandonne, quitte prife ôc reconnoît le droit de l'Abbaye j & le (ieut 
Desbayfes qui veut le difputer, eft incapable de le taire. Cependant il faut 
le (uivre: abandonné de fon Chapitre & livré à la jufte confequence des 
titres de l'Abbaye & du lien , que peut-il fe flatter d'obtenir ^ 

MOYENS. 

Ileftinconteftable, fuivantle titre primitif du onzième fiecle, que tout 
changement de perfonne dans un Canonicat de Chartres , opère un droit 
d'Annate au profit de l'Abbayp de Saint Jean j les termes y font trop for* 
lïiels pour en douter un inftant. Frabenda uniufcujujque Fratris de Con^ 
gregatione nojlra defunBi , totos redditus per integrum annum addidimus» 

C'eft-là le cas de mort. ^ 

Sive Monachalem , vel Canonkakm kabitum fufcipientis. 

Voilà l'ingreffion en Religion , ou la Reforme embraffée. 

Seu Jerofolymam 3 vel in Fiaremum projîcijcentis 3 ft Prabendam dimtprîtL 

C'étoit-là le cas de voyage en la Terre Sainte 3 en abdiquant fa Pré- 
bende, 

Velfaculo renunciantis, vel metu mortis 3 vel injîrmhate 3 Prabendam di^ 
mittentis. 

'.c C'eft lorfque le Chanoine renonce au monde, on (e démet par c ain- 
te de la mort , ou pour caufè d'infirmité. 

Vd pro malo introitu. 

La fortie même d'un Intrus , d'un Canfidentiaire , d'un Simôniaque > 
d'un Incapable faute de titres , d'un Décrété , donne ouverture au droit 
d'Annate. 

Et ce qu'il eft important de remarquer ici , c'eft que c'eft la mort, la 
réfignation ou tout autre genre de vacance d'un Canonicat , qui valent à 
l'Abbaye les revenus de la Prébende vacante, Se non l'entrée du Cha- 
noine qui fuccede au Canonicat vacant j c'eft bien le SuccefTeur qui en 
fouîfie, mais en cela il acquitte une charge qu'il trouve impofée fur le 
Canonicat qu'il prend. 

Le Chapitre de Chartres a rafîemblé lui-même toute l'énergie des ter- 
mes du premier titre dans la Tranfaélion de 1688. lorfqu'il eft convenu 
que les revenus font àhsper cejjumvel decejfum 3 feu quamlibet perjona mu- 
tationem. 

Qu'il ne prétende pas équivoquer fur les termes dont la claufeeft con- 
çue , qu'il fe rapporte aux motifs & aux circonftances de cet Aélejs'il eft 
dit : Seront tenus iceux du Chapitre payer tous les premiers Gros qui écheront 
^ feront acquis par les Chanoines qui y feront ci après reçus. Ce n'eft pas 
que le droit dépende de la réception du Chanoine nouveau , mais uni- 
i^uement pour marquer le temps où le Chapitre s'oblige de payer? c'eft 
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îa diftinélion adinife en Droit entre dies cedit atit dies venît. Dies cedit ^ 
la cho(c eft dûë j dks vdnit: , elle peut être exigée» res debetur 9 
fed exigi non potejl , difenc les Loix : voilà ce qu'a réglé la Tran- 
j{â(5lion. 

Ec en effet, comment concevoir que dans un Acfle où le Chapitre dô 
Chartres reconnoît l'Annate dû à l'Abbaye de Saint Jean, per cejjum vel 
4eceJ[um , Jei^ quamlibet perfona mutationem , on ait eu en vûë de faire dé- 
pendre ce droit de la réception d'un nouveau Chanoine j il n'eft pas dit 
dans la Tranfaction qu'on déroge aux titres , ni que le droit foie changé ) 
au contraire elle le rappelle dans toute fon étendue, & elle n'a pour objet 
que de l'affurer tel qu il exiftoit , & loin de le diminuer , le Chapitre pour 
punition des détours par lui pratiqués à deffein d'en éluder l'effet , prend 
fur lui l'obligation de le payer dans les termes convenables aux diftribu- 
tions du Chapitre. 

Voilà tout ce que produit la Tranfaction de 1 688 j tel eft fon vrai fens. 
Se, tel qu'il refulte des motifs qui lui ont donné l'être: qu'on les life dans 
ce qui précède les conventions , ou y verra dilèrtement qiarqué que ce 
n'eli que le payement du droit acquis par une mutation, quieftfeulemenc 
différé jufqu'à la réception du nouveau Titulaire» & non pas que le droic 
en lui-même confiant & zÇiuïèfer cejfumvel decejfum aut quamlibct perfona 
tnutationcm , fouffre aucune atteinte. 

Voyons maintenant s'il y a eu une mutation par l'arrivée du ûeur Des- 
Layfès au Canonicat dont le fieur Defvaux étoit pourvu, 

Preuve de JM.uîation de Perfonne» 

Il ne faut que les titres du fieur Deshayfes pour en convaincre i c eft 
en vertu d'une refîgnation du fieur Marie que le fieur Deshayfes eft par- 
venu à être Chanoine, &iln'étoitpas un d^s Contendans après k fciorc 
du fîeur Defvaux. ' . r 

Trois feuls Compétiteurs s'étoient prefèntésj les fleurs Dubois, Caf- 
farel & Marie j & il eft certain que l'uifde ces trois Concurrens dévoie 
avoir le Canonicat, & que du chef de fun ou de l'autre , & par l'un ou 
par l'autre étoit dû un droit d'Annate à l'Abbaye de Saint Jean. 

Le fieur Dubois l'a acquitté, il ne s'en agit plus. Un quatrième perforv 
nage paroît, non pas avec des titres qui lui fuifent perfonnels, mais avec 
des titres empruntés du fieur Marie, avec une refignation du droit de ce 
fieur Marie j ce n'eft pas parla refignation qu'il l'emporte, mais par la 
force des Grades du Refignant , & la refignation lui fait paffer le Canoni- 
cat, déféré & acquis à l'antériorité des Grades du fieur Marie. N'eft-ce 
pas là le cas d'un nouveau droit par la mutation de perfonne? 

Un autre Individu, qui eft le fieur Deshayfes prend le Canonicat & les 
fruits dûs au fieur Marie à la faveur des titres du fieur Marie, f Arrêt de 
1735'. le dit précifément j c'eft donc un nouveau Sujet qui devient Cha- 
noine, le fieur Marie l'a donc été, puifqu'il a gagné les fruits? Soq 
droit étoit donc réel en fa perfonne? Le fieur Deshayfes y fuccede à la 
faveur d'un titre tranflatif du droit du fieur Marie j donc puifquepar l'ef- 
fet rétroadif que l'Arrêt donne à la maintenue du fieur Deshayfes, il fe 
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trouve que le Canonicat a fait une imprefïîon utile fur la tête du fieur Ma- 
rie. C'ell le lieu de faire application du droit de l'Abbaye per cejjiim. Pat 
confequentle droit d'Annare eft dû & acquis par l'introdudlion du fieur 
Deshayfes , qui n'eft qu'un Refignataire j & c'eft encore le cas/?^r muta- 
tionem perjona. 

Que le fieur Deshayles ne dife pas qu'il reprefente le fieur Dubois , 8t 
que dès qu'il a payé un Gros, il n'en eft plus daj il ne reprelente point 
le fieur Dubois , qui n'a eu aucun droit , mais le Gros payé par le fieur Du- 
bois avec les fruits qui appartenoient au fieur Marie, ont acquitté le droit 
dû à l'Abbaye par le pafiàge du Canonicat du fieur Defvaux fur la tête du 
fieur Marie j & un fécond droit qui eft acquis par la refignation du fieur 
Marie au fieur Deshayles eft aujourd'hui à payer. 

Il eft vrai que fi le fieur Marie tût refté Chanoine,iI n'auroit pas payé de 
Gros, mais (es titres ayant opéré la maintenue au Refignataire, fa refigna- 
tion qui a eu fon effet avec la maintenue, produit un autre droit que le 
Refignataire eft tenu d'acquitter. 

C'eft un très mauvais moyen que d'alléguer que le fieur Marie n'a re- 
Ijgné que jus ad rem , & qu'il n'avoit point;W in re , qu'ainfi le fieur Des-- 
hayfes monte à fa place, & ne fait qu'une feule & même perfonne avec 
Jui , & que c'eft toujours du Canonicat du fieur Defvaux dont le fieur 
Deshayfès fe trouve Titulaire. 

Le fieur Marie zvoMjusin re.Qxxon confiilte tous les Canoniftes, on 
verra que \qjus in re eft acquis par la collation> il ne faut que lire l'Auteur 
des Matières Beneficiales dédiées à M. le Comte de Clermont, liv. 3. ch.' 
5. pour y puifer cette dodlrinej c'eft celle de Dumoulin fur la reg.dePubl, 
n. 1 84. & fur la reg. de inf. «. 1 5 3. Les Loix Ecclefiaftiques nous donnent 
aufîï pour maxime que la collation donne le droit réel, & rend la permu- 
tation valable i la refignation fuit les mêmes règles. On ne peut refigner 
qu'un droit , ôc ce droit eft quelque chofe de réel , tel que le titre & h 
collation que l'on a. 

Ce principe eft fi certain que les Cours prononcent par maintenue, & 
Je fieur Deshay fes en peut d'autant moins douter, que l'Arrêt de 1735'. 
fur le fondement d'un droit réel en la perfonne du fieur Marie, a maintenu 
le fieur Deshayfes (on Refignataire , & lui a accordé les fruits dûs au titre 
du fieur Marie. 

Ouy , c'eft toujours le Canonicat que le Sr Defvaux a pofliedé , mais 
il y a eu trois perfonnes qui l'ont difputé , il appartenoit au Sr Marie j 
qui étoit le vray Titulaire , & le Sieur Marie a refigné fon droit au Sieur 
Deshayfes j ainfi le Canonicat a pafiTé au Sieur Marie , & du Sieur Marie 
au Sieur Deshayfes en vertu d'une refignation \ par confequent le Sieur 
Deshayfes fuccede au Sieur Marie , Se non au Sieur Defvaux ; donc il eft 
d4 un droit pour cette mutation , parce que toute forte de mutation y 
donne ouverture. 

' • Le Sieur Deshayfes a fi bien regardé lui-même le Sieur Marie conf- 
ine vray Chanoine , qu'il s'eft fervi de la prife de pofl"eflîon du Sieur 
Marie du mois de Février 1737. pour fe faire adjuger comme fon Refi- 
gnataire les fruits dûs au Sr Marie. L'Arreft du 30 Juillet 1735. prouve 
-ces deux faits j l'un, que le Sieur Deshayfes a argumenté de la prife 
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<3è poffeflion du Sienr Marie j l'autre , qu'il Va fait valoir avec fuccez J 
puilque les fruits dûs au Refignant ont été adjugez au Refignataire i 
d'où il refulte que le Sieur Marie avoir refigné du réel , & que le Sieur 
Deshayfes l'a reconnu en pofleflion , & par confequent revêtu du Cano* 
nicac. 

Si le Sieur Deshayfes fe vante de reprefenter le Sieur Marie , c'eft pour 
exercer fes droits qui lui font paflTez en vt rtu de la refignation. Voilà 
quel cft l'effet de cette repréfentation ^ mais qu'il le repréfente refpeiïa 
de l'Abbaye de S. Jean , c'eft ce qui n'eft pas propofàble. 

En effet le Sr Marie au regard de l'Abbaye de S. Jean eft un pre- 
mier Titulaire : le Sr Deshayfes au regard de cette Abbaye & du Cha- 
p tre de Chartres eft un fécond Titulaire. En un mot , la refignation a 
fait une mutation des plus marquées , parce que le Sr Marie avoic ua 
titre que le fuccez a réalifé dès le principe. 

En vain le Sr Deshayfes objeélera que le Sr Marie n étoic pas paî* 
fible poflefleur, ni même en jouifTance lorfqu'il a refigné, qu'ainfi ce 
n'étoit qu'une efperance , & non qn droit réel qu'il a refigné, & par con- 
fequent qu'il n'y a point de mutation , attendu qu'il le repréfente. 

Le défaut de poffeflîon a(5fuelle n'empêche pas la réalité du droite 
& il étoit fi réel que l'Arreft l'a fait remonter au temps de la poflef^ 
Con civile. Il y a donc eu une matarion du Sr Marie au Sr Deshayfes. 

Qui peut nier en effet que le Sr Marie & le Sr Deshayfes ne fufTenc 
deux individus diftindls \ C'eft bien le même Canonicat qu'ils ont eu 
l'un après l'autre j mais leurs titres font differens & diftinguez : le droit 
du Sr Marie eft venu de fes Grades , le droit du Sr Deshayfes eft 
forti de la refignation. Ce font donc deux titres differens , & on ne 
peut fans erreur confondre les Grades avec la refignation. 

Delà s'enfuit qu'il eft dû un droit d'Annate à l'Abbaye du chef dtt 
Sr Deshayfes , parce qu'il y a mutation de perfbnne. 

Une dernière obje<5lion du Sr Deshayfes eft de dire que le Sr Marie 
iî*a point fait de Stage , & qu'ainfi il n'a été rien dû à l'Abbaye de Saine 
Jean , & qu'au furplus le Gros payé par le Stage du Sr Dubois , fert au 
Sr Deshayfes , & fe compenfe naturellement avec celui qu'il doit. 

Ce raifonnement eft des plus erroné. i°. Les titres de l'Abbaye y re- 
fiftent j il n'y eft écrit nulle part que le droit d'Annate dû à l'Abbaye 
dépende du Stage du Chanoine fuccefleur j on l'a obfervé plus haut > 
c'eft per cejjum vel dece/Jum , vel quamlibet perjona mutationem que le 
droit eft acquis i il fuffit qu'il y ait un changement dans le titre & dans 
la perfonne , pour que l'Abbaye jouiffe de fon droit. 

2°. La tranlà(5lion même de i688 ne le porte pas , & ne peut être in- 
terprétée de cette forte , puifque d'un cofté elle rappelle les cas expri- 
mez dans les titres qui donnent lieu à l'Annate , & puifque de l'autre elle 
ne parle que de Chanoines reçus. 

3°. Les motifs expliquez dans cette tranfaélion font afTez connoître 
qu'elle ne traite que de la forme & du temps du payement difi^eré à ua 
terme ufité par le Chapitre de Chartres pour lui-même , lans toucher au 
fond du droit qui eft conftaté j dans le même afle il refte àùper cejjum p| 
vd decejfum , Jeu quamliba perfona mutationem. Res debetur Ù" dtes cedif p^ 
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lorfqu'il y a un décès , une KiJgnacion , ou tout autre changement âe 
perfonne. lies exigi potejl , & dws venit , loricjue les fruirs doivent fe dé- 
livrer fuivant Tufage du Chapicre. 

Quand bien même le Sr Desliayfès pourroic argumenter de ce Stage> 
il n'en feroit pas plus avancé. Le Sr Dubois a fait ion Stage , & a payé > 
le Stage ou le payement auroit acquitté le Sr Marie , & s'eft joint à fon 
droit. Le Sr Deshaifès n'a pas profité de ce Stage? puifqu'il en a fait un 
perfonnel , il ne peut s'en {ervir pour s'exempter de payer. 

Qu'il fe fouvienne que dans le titre de l'Abbaye de St. Jean il efl: dit* 
vel malo introitu Prabendam dimittentis. Ain/î que le Sr Dubois fût un in- 
trus, dh que le Chapitre de Chartres Ta reconnu Chanoine , l'a reçu com- 
me tel , le droit efl: dû à l'Abbaye dans le fèns même que le Sr Deshai- 
fes veut prêter à la tranfadion , & dans l'effet qu'il donne au Stage. 

Le Sr Deshaifès devient Chanoine par la vertu des Grades du Sr. Ma- 
rie , dont les droits lui font refignez j voilà une mutation , un nouveau 
Stage à faire , & rempli par confequent dans la propre idée du Sr Deshai- 
(ès : il e/l acquis un nouveau droit à l'Abbaye , te\ que fes titres le lui 
défèrent. 

C'eft ce que le Chapitre a penfe & jugé lui-mêmeen livrante l'Abbaye 
les étiquettes, &Ie propre Juge du Chapitre n'a pu, fuivant les titres, fe 
dilp enfer de condamner le Chapitre , feul obligé au payement. 

Après CGS preuves, que devient l'appel du fieur Deshayiesi a t-illom- 
bre de prétexte pour le foutenir \ Il eft fur qu'il appartient un droit d'An- 
nate à l'Abbaye de Saint Jean/J^r cejfum vel decejjumyvelquamlibet perfona 
mutationem. Il efl; encore inconteflable que le fieur Marie a été bien pour- 
vu du Canonicat du fieur Defvâux j il eft démontré avec la dernière évi- 
dence que la refignation a fait mutation de perfonne '•, où peut donc être 
]a diflîculté de confirmer un Jugement qui part d'après des titres aufli for- 
mels? C'efl: ce que l'Abbaye de Saint Jean a tout lieu d'attendre de la juf- 
cice du Confeil. 

M« BLANCHARD, Avocat. 

Mareschal, Proc* 
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De rimprimeric de la Veuve b'Andrb' Knapsn, au milieu du Ponc S, Michel. 1738 



